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onI7 Pma . Notus phrnisons dtssi'ms à inber dans l'éti d'baissn-
wueti et ftc di-t'ooe tii soint toiibs uiênîs-Ayres et Monetvide't."

LA F i I E L A NC1E.
surrz r rTFN.

Ls p'i -rnis svane'cnt sur dtrc lignes parallèles : en tite mar-
chant les paysans di Cirnill's, les cheveux Rttnoyit, le chapelet
à l main, iitrgratv et recueilli; tous en veste, gilets. cutt es et
gutres de toile ou Je laine bluhe, coth-ur de lI irrie, aui lieu
d'étre en blu, ci run et un violet, qui sont leurs roileurs nationr-
les ; OH les distingue des paysans vannetnis. qui les suivent, h leurs
elvlures plus ltngîes, et à Suirs braies puis lnrges. la costume
de ces derniers tianche lui-mtmr sur celui îes hommes de Tru'iier,
qui, uli lieu le veseà pilusieuirs pans et des calutttes couries les
moitaginprs, portent des gilots romiî en berling-n gristre. des paun-
talrns flittanis et les r'lcvux ras. J'en remrgnîi uelquesmuns nu-
ptids, qIi It'tt\vniieit pour touit vi'eIeit qu'une chemise et un cnle-
arri. Di reste. l i"té me pnrtit lu mmitie chez ous. Apriès eux
viinneit, conflondus et pariîllement 1,ts de blanc. totis les enfnis
det ville, pauivres et riches, portés sur les bras de leurs nètes. gipi
lSur lott toijtujirs faire i prociression pour les mettre sous la protec-
tion dle 'etilii Jésus. Ies visages Ilnues et roses <le ces petits en-
fints foiiiî'riî. avec le teint bronzen et l'air titi peu farouche des mrî-

tagnards qui les pré'èdet, le Contrnste le plus piquant. A ce doux
et chirtnmt t'irte setun'. commetin larde <le l'amour, de l'in-
nocence, le In fafiblesse- les pIères de fmnille île toutes les etisses die
i société ; pué ilsle longuie sitel de jeiins filles voilbes. vêtues des
wtîleurs i Marie dIt elics fîr'nt hi cîon'grtioîn, défilent à pas
enti. A rès elles viennent deux 'nlgées de monignanrs, tenant
élevés deux candtlbrs i plltier-s branies. La milice- nationle.
Parmi! :mii lras, termine la iarrcheli avec la musique milii e. Entre
cette doueble lair d jeunes filles. de pa ysans et île gai-des nationaux
ux costuits et lu' , Couleurs variées mrchait seul un montagn:ird

<ltnc taille colîssnln portant la croix tPargent de Notre-Imte-de-
on-Seecourts. A l'atibe blanche qui l'emrassait de la tête aux pieds,

rt i la bevelrO noire fini coivrait ses épuiles. on Pet pris pouri
l'antge dle la Bretntgnîe, nîuge somhIe et svètre, convenant à notre
etnl gri.4. c ium P rcuiaeu et Iloniid convient ti ciel bleu tIdu Mi-
di. D rrièrie li. île- tomttes p'tit's Fle-i.die emIiq oi six nos, aussi ve-

·
t
ues le binte. avet ds couronnes île luts <'t dte roses, et les cor-I

builles de Wlurs suspendues an cou. se pressaient autour de l an-I
Iière de la NItitte 'i'r. brdée pardes minmis r-y;les, qui se joi-
gitirent souvent, donits j'exil. un souvenir dît doux pays le Frrne. A
un srignl dIonn, 'es euifis se IoU'nint vers lie image înrent t
rnaissif ld Noutre-Domthi--l}în-Seu'îrs, e-t fati-tnint v'oler de le-tris I
petiles minst- des Ficlles le roses sur ses pas. Ininrtement aMpIò

,'arnissnieit. les stntes d rées le saint Pierre et île saint P:ill.
t-s rt-liiî-s de s ilèlms ap oes et celle de srint Pie V. spé'iîlement
honIré d's (IcaBretnb rs ' reuîîîpmî e(Ir. n es, à sclptures t t à

r-ues go:hiqu--. tdont 'Or a été blr-ni par le temps et 'ar la piét;,
dJ'- dl&es. uin'tt pt5 sur îles braItIIard orn--s dle denperies en
veloiirs ert oisi, jar i s ;rêtres vélins de îh natiques eelrtnt e-. et
Suivis diti r é le ia vl', ave ront diii pasteur ein tete. UI- t

ile nîorir'. sier , t mipnet' et sns ordre. Il peinte cont'nue' por la
tgnectte d'uni behcloau, danz le otoetaiiine e harnhs d'ir-

mes Il ,uiziònm stèle, tArmait un ctarré u untt et impénétrbule
à la que ti e l prh'i ssi.

N notnitie-nî h d'e rem-qubl ie que s-n origine et srs couleur-, cutte
'rtn' sr-n t trs inte'ssnt'. a e-titp s<r. Ce 1pen In t elle n, t

r' serait pas plus ul elq i t'-s l'ardn-s le la Breintgne ; nai N
ell îIe titi une a irnete l.rticuli-r I'riitnn lt ui ni ditigue dlu
toutes lWs fo-s toium-m gmm nr. C'sst la nuit qua'lle t li.u.iîst . lu
chrté des ci-rgeSi e d' ide I'tl'ilnintion je 1h ville itière de GiinI-up.

- huitn juil d1:1 rz per!neif -jl'iî1 - , il Iit lu vuir' le lut e'
des plis haute ,t-rosi's dus netton qui bordenî lt plie. Jl dis

oi"tte binne i à id'n anien d o t à
la ptlittss u tjé l'utut ti-e : nn, u e-:tî et intr î i 1 bu !
Il roit du lard î <in de u' v lt n:tnle. 1)'! la ha tou j't;-nis pltY..
ont ( ti ( l'iut pru-es ionl d uin s futs l ur I-tir 1 - n- ine. 't
pIrtant nu fro tnt étoi. Enn ua ni e, dont les jts d'Aun , rIll
rhissat cntes ni:-- tIntnts tIdi- élIi s e viroitunants iet des cit-erns qpu-
te iîni-l chinii c[s 1 i-rms, ndblaient t '-ers l eurs sinit-l -
la masse noire u- et , 'tniqanlt les deIu ilts inminu e.t et ti
cui irs, < ins iu l- brilint N "10t !0. I Y umi des 'in dlij-.
- itque t flunbtnu x -e:ratus qui pa-aissni'int vouIloir s jtointirn !:l

.gttiei la prcu-'ssiu : n ot de la PInce. libs tii-hi-es ;tu 6:uuillo -
unbres dans le fuI du lubIeau, les trois tours de la vieille église,

deux nssives, carrées et plates, la troisième élégante et svehe, aux-
viVes arêtes de grînit. s'élevant dans un ciel noir comme un doigt
qui montre umn séjour dont le prêtre est le portier : le chant mono-
l"ne cs lymnes, entrecoupé de solennels silences, tout enfin se ré-
ililissait pour produire mne illusion dont rien ne peut donner lidée.
Mais souydtii un cri retentit : à un des angles de la place une Sam-
me brille à traversl feuillage des arbres ; elle monte, s'étend, monte
encore nvec des pétillemnts ;. elle éclaire d'étranges lueurs les " pi-
gnons sur rue " qui suMbistent du vieux- G-inamp ; on dirait qu'elle
vu. d&vorer les arbres d'alentour et incendier la ville. C'est le pre-
inter fPar de joie qui s'allume: le recteur, en passant-auprès, y a jeté

une torche enflamrée. Déjà le feu domine les arbres et va attein-
dre l'étendard flottant ;i la cime du mât qui soutient le bûcher. Au
meém stant un second feu pétille : il rugit : il déroule comme un
serpent ses anneaux autour de la pyramide de fagots et de joncs
q'n- lui a donnés à dévorer, tandis que le troisième, qui prend à
soi, tour, s'dlannant dbms les airs, atteint les banderolles du pieux
etenrtir<, les emporte, les Ait tournoyer, et bientôt les trois feux ne
forenit plus qu'un seil et même triangle de fammes, image du tri-
angle iunortel. Pis les cha nts des hymnes sfaUiblissent en s'éloi-
gnant ; îes dernières lumiires des cierges achèvent de brûler sur le
P"rehe de Notre-Dme: hi procession est rentrée dans l'église.

.iut n'est cependant pas fni ; il faut voir,unîe heure après, la phy-
sîonomnie de la ville. Dans Péglise, à demi-éclairée, où s'élèvent des
mneanx énormes <le cierges à moitié brlés,. laissés comme of-

fiande à la Vierge, sous le porche ; sur les degrés de pierre-de la
chapelle duli Porta:, toute rnvonnante anu dedans de lumières, sur les
devantures des maisons, duns toius les angles de la ville, les pélerins,
groupés par elans ou par familles se sont arrang.s pour dormir jus-
qu'a la messe rie laurore ; car minait va sonner. Ici, tout est calme
et silence ; sur la pIce, au contraire, tout est joie t bruit ; cest la
vraie fèe un pei désordonnée du moyen age : le. bateleur monte sur
ses tréiaux, f-it de nouveau retentir ses cymbales ; la.grosse caisse
cIe nouiveatu résonne, le violon crie sous Parchet,le rustique bniou du
cornotnillnis nazille et bourdonre à la f>is;la bombarde du vieil aveu-
gle perce 'air de sons clairs et vibrans ;les voix de jeunes gens s'ap-
pellent et se répondent ; de toutes parts des cris joyeux, des rires et
de gais refrains ; les Vannetais dansent leur gavotte nationale : les
Coriumaillais leur jabadnLo ; les Bas-Trégrais leur pnsse-pieds ; tan-
'lis qui'assis en cerle autour des trois feux, les vieillards, appuyés sur
leurs bions c vovuage, discorent et chantent tour à tour des cau-
tîqu"s et des bt lules. Parmi ces chnnts. dont plusieurs célébraient
l gloire (les anaciens héros de la Bretagne. il en est un qui me ra p-
pa par son cachet d'individualitn : je m'approchai dlu chanteur r é_
tait un vieux mar inier de la p resq'île de Lezardriena, on toits les
puysans sont poètes ; un mairinier de race, comme on dit ait pays.
Je remarquai quil avait la tête découverle, les pieds nus et un
eio en terre.

Voici ce qu'il <hantait
" Le veut soufle avec violence, le ciel s'ouvre le tonnerrc grondo

avec un horrible fraeas; le nnvirn est en grand danger : mal-
hur aux mateiots Nutre-Dîamedle-Bon-Secourls, ayez pitié de
notis !

" Oh ! bonnetr mère des mariiers, je vous en conjure. aiiez-nous-;
ev'z-noius. Vierge secourable ; nous voilà près d'être englootis

dins le And de la mer profnde. N.>trc-.Damede-Bon-Secours
îv'z pitié de nous!

" Si voui dlaiez enhner uette tempête horrible, je fais voeu, avec
a grace de Diu, <'aller vous visiter. tête nue et nî-piueds et vous
tuer oir i jamais, ô Reime des étls, mort cœur reconnaissant.

. t ais'pas eniore achevé ia prière, qu'une laie etravable
nia du And de Palîime le navire nu milieu fes airs. Mon Dieu t

vtici la mort I Sinte-Vie ge, recevez-moi dans votre saintegr'ee !
Aldieu, mn pauvre mère : alier, pèr:, purents. amtsj vos mou-
je tie vaus verrai plus : le aavire erniice i plus en plus ; il

'îie. Je me jette ertra vos bras. ô Notre-Dame-de-Bon-Se-
ai-t I

SO inrveilleiix effct Pine prière fÇrvente I la tempâte s'était
qMisse ; le iuvire glissait doucement sur le dos veloutA de la mer
i!-ui. Oui, je le eoiresse avec joit', lnore-Dame-de-loSecours,
i s ui m riiqoidl'huIli plein dle vic. es avous qiule je le dois.

'' mne mère Jes mniiers, écoute:: mi prière : " Je itre. si vous
'.tssriîez, de vivre en hion chrttin;i profond le mon emur. e
i te en ir vols renie-L.ier chniqtt nn.tant que je vivrai !'
-o digne marinier tenait sa inrme'ssu Combinn y--i de templ,

ii dcntndi-je, que c miracleuest arrivé 7 Quarante ans, me 'époti.
it-il.--Et v-os venez au Pardon tons les itis, poursuivis-je ?-Si j'y5


